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L'entrée à Vevey.
Lin fahrt in Vevey.*
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AU IL I>E L'EAIJ
Lorsque des contreforts des montagnes disparaît la dernière neige, les amateurs
de ski disent : « Finie la belle saison » Ceux qui aiment le lac éprouvent, en
tout temps, des joies exquises.
Point n'est besoin pour une croisière sur nos lacs d'équipement ad hoc, d'accessoires

coûteux et indispensables. Point n'est besoin de scruter le ciel anxieusement,

car «ceux qui aiment le lac l'aiment en toute saison, par tous les temps».
S'il est beau quand miroitant sous le soleil les cimes des montagnes se reflètent
dans ses eaux pures, il est plus beau encore dans ses colères venues par degrés
ou surgies en surprise, le transformant pour un temps en océan déchaîné aux
vagues déferlantes et furieuses mais ses colères sont de courte durée, et le
déclin du jour teint de rose ses flots apaisés, après qu'a disparu la longue
traînée pourpre du soleil couchant A cette irisation succède le gris mauve
si doux qui donne au paysage tour à tour l'atmosphère d'un Delft ou d'un
Copenhague
Que dire encore des matins d'été à la claire fraîcheur où il fait si bon
s'embarquer sur un de ces gracieux et confortables vapeurs qui sillonnent nos
lacs Quelques hommes d'affaires, suppléant à la carence des véhicules à

moteur les empruntent comme moyens de transport, mais trouvent le trajet un
peu long. Ont-ils songé aux possibilités magnifiques que leur offre cette accalmie

avant la reprise de discussions ou de travaux harassants Ils y trouvent
le loisir de revoir leurs dossiers, d'étudier à nouveau le problème qu'il faudra
discuter et résoudre arrivés à destination. Face à la nature paisible et belle,
quelles facultés merveilleuses de travail.
Quel repos aussi si l'on sait se laisser vivre Une cure bienfaisante est
possible, jugez-en plutôt : mon lac, celui auprès duquel je suis née, c'est le
Léman. C'est donc celui que je connais le plus intimement, celui qui représente
pour moi « le sourire du visage aimé de la Patrie »... Je ne sais résister à son
attrait et durant l'été peu de jours s'écoulent sans que — peu ou prou —
1 « Helvétie », le « Montreux » ou le « Valais » m'emporte tantôt à Genève,
tantôt au Bouveret si ce n'est d'un bout à l'autre du lac, faisant défiler tour
à tour sous mes yeux toujours charmés le doux paysage de La Côte aux
campagnes verdoyantes ourlées par le rectiligne Jura, Lausanne étalée en
amphithéâtre sur ses collines parées de verdure et de fleurs Puis notre beau
vignoble de Lavaux, roux de sa terre et de bourgeons au premier printemps,
verdoyant l'été, aux pampres dorés quand vient l'automne... Vevey,
Montreux, Chillon et son château
Le connaissez-vous mon la Si vous vous laissez tenter, vous aussi vous l'aimerez

et ne croyez pas que temps passé en bateau soit temps perdu On y
travaille agréablement en faisant sa correspondance, s'adonnant aux plaisirs
de la lecture 011 se laissant vivre tout simplement Et si je ne craignais d'être
accusée de faire ici une réclame directe, je dirais encore qu'à bord de notre
flottille les maître-queux sont experts à servir dîner choisi ou thé succulent
« Mais ceci est une autre histoire ...» ainsi que le disait Rudyard Kipling

Ne croyez pas surtout que l'amour pour « mon lac » m'aveugle au point de
méconnaître les beautés de toute autre étendue d'eau, au contraire Et c'est
ainsi que je ne saurais me rendre au Tessin sans faire escale à Lucerne afin
d'excursionner sur le lac des Quatre Cantons aux agrestes beautés avant que
de mettre le cap sur Fluelen et poursuivre mon voyage Une visite à Zurich
ne serait pas complète sans le délassement d'une promenade en bateau
Partout, l'attirance de l'eau est extrême; que le lac soit de Neuchâtel, de
Brienz, de Thoune, de Lugano ou d'ailleurs, chacun d'eux a son caractère
propre, son charme particulier, qui appelle et retient.
C'est sans doute ce que ressentait cet étranger venu pour la première fois en
séjour dans notre pays lorsqu'il me dit : — « Qu'avez-vous donc fait de si

remarquable, vous autres Suisses, pour mériter un pays d'une telle beauté ...»

Ces paroles 111e hantent parfois et je songe En effet, qu'avons-nous fait pour
le mériter... Rien... Sachons du moins, comme l'enfant qui aime sa mère,
aimer la terre qui nous donna le jour et laissons monter du cœur à nos lèvres
un hymne de reconnaissance envers la Providence qui nous donne le privilège
de vivre heureux dans notre beau pays, dans une atmosphère de paix d'un
prix inestimable aujourd'hui. A. Blanc
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